
6WDWLVWLTXHV

HQ�EUHI
3238/$7,21�(7
&21',7,216
62&,$/(6

7+(0(���±�������

&RQWHQX
/D�FURLVVDQFH�GHV�GpSHQVHV�GH
SHQVLRQV�UDOHQWLH««««««��

/HV� GpSHQVHV� GH� SHQVLRQV
UHSUpVHQWHQW� OD� PRLWLp� GX� WRWDO
GHV�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV««����

/HV� SHQVLRQV� GH� YLHLOOHVVH
UHSUpVHQWHQW� XQH� SDUW
SUpGRPLQDQWH�GDQV� OH� WRWDO� GHV
GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV«««����

4XHOTXHV� UpVXOWDWV� SRXU� OHV
SD\V�FDQGLGDWV«««««««��

/D�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�
GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

*LXOLDQR�$PHULQL

En 1998, les dépenses de pensions représentent 12,6 % du PIB dans l’Union
européenne.  Des différences importantes subsistent entre les pays : Irlande
4,1 %, Italie 14,7 %.

Entre 1990 et 1998, les dépenses de pensions ont augmenté dans l’ Union
européenne de 0,9 point en pourcentage du PIB, passant de 11,7 % à
12,6 %.  Cette évolution n’a pas été régulière au cours de cette période.

En 1998, dans la plupart des États membres, les dépenses de pensions
constituent le poste de dépenses de protection sociale le plus important, soit
47 % du total dans l’ Union européenne.
En 1998, les pensions de vieillesse représentent 3/4 de la dépense totale des
pensions dans l' Union européenne.

6RXUFH : Eurostat-SESPROS

En 1998, les dépenses de pensions dans l’EU-15 ont atteint 12,6 % du PIB.
En Italie ces dépenses représentent presque 15 % du PIB, suivie par
l’Autriche où le ratio est supérieur à 14 %. Au contraire, l’Irlande dédie aux
dépenses de pensions moins de 5 % du PIB(1). En Islande également cette
part est faible (moins de 6 %).
L’agrégat « pensions » est le résultat de la somme de 7 catégories différentes
de prestations telles que définies dans le « Manuel SESPROS 1996 » :
pensions d’invalidité, préretraites pour cause de réduction de la capacité de
travail, pensions de vieillesse, pensions anticipées de vieillesse, pensions
partielles, pensions de survie et préretraites pour motifs économiques(2).

                                                     

���� 3RXU� O¶,UODQGH� OHV� GRQQpHV� FRQFHUQDQW� OHV� UpJLPHV� GH� SHQVLRQV� SURIHVVLRQQHOV� SRXU� OHV
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/D�FURLVVDQFH�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�UDOHQWLH

Entre 1990 et 1998, les dépenses de pensions dans
l’EU-15 ont augmenté de 0,9 point en pourcentage du
PIB : elles sont passées de 11,7 % à 12,6 %.

Cette progression a été générale dans l’EU-15, à
l’exception en particulier des Pays-Bas(3) et de l’Irlande
où un recul important a été observé. Ceci est dû
principalement à la faible croissance des dépenses de
pensions aux Pays-Bas et à la forte croissance du PIB
en Irlande au cours de cette période(4).

En effet aux Pays-Bas, où le PIB a évolué d’environ
+ 2,7 % en moyenne annuelle pendant la période 1990-
1998, la croissance des dépenses de pensions en
termes réels a été la plus faible de l’EU-15 : environ
+ 0,8 % en moyenne annuelle par rapport à environ
+ 3,2 % pour l’EU-15(5).

D’une manière presque symétrique par rapport aux

Pays-Bas, l’Irlande, où les dépenses de pensions ont
augmenté en termes réels d’environ + 3,3 % en
moyenne annuelle pendant la période 1990-1998, se
caractérise par la croissance du PIB la plus élevée dans
l’Union : environ + 6,3 % en moyenne annuelle contre
environ + 2,1 % pour l’EU-15(6).

L’augmentation des dépenses par rapport au PIB entre
1990 et 1998 a été particulièrement marquée au
Portugal (presque + 3 points) où, en effet, les dépenses
de pensions en termes réels ont augmenté d’environ
+ 7,3 % par an contre une évolution moyenne du PIB
d’environ + 2,3 % par an.

En Suisse le ratio a augmenté plus vite que dans tous
les pays de l’EU-15 (+ 3,2 points): les dépenses de
pensions ont progressé de + 4,0 % en moyenne
annuelle contre une augmentation moyenne du PIB de
seulement + 0,5 % par an.

���� $X[�3D\V�%DV��DLQVL�TX¶HQ� ,WDOLH�� OHV�GRQQpHV�GH� OD�SpULRGH����������� VRQW� FDOFXOpHV� VXU� OD�EDVH�GX�6(&��� WDQGLV�TXH� FHOOHV�GH� OD
SpULRGH�����������VRQW�FDOFXOpHV�VXU�OD�EDVH�GX�6(&�����3RXU�OD�SpULRGH������������SRXU�ODTXHOOH�OHV�GHX[�VpULHV�VRQW�GLVSRQLEOHV��OH
UDSSRUW�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�3,%�FDOFXOp�VXU�OD�EDVH�GX�6(&���HVW�G¶HQYLURQ�����SRLQW�SOXV�pOHYp�TXH�FHOXL�FDOFXOp�VXU�OD�QRXYHOOH�EDVH
6(&����&HFL�VH�YpULILH�DXVVL�ELHQ�SRXU�OHV�3D\V�%DV�TXH�SRXU�O¶,WDOLH�

���� /¶pYROXWLRQ�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�HQ�WHUPHV�UpHOV�D�pWp�REWHQXH�HQ�XWLOLVDQW�OHV�LQGLFHV�GH�SUL[�j�OD�FRQVRPPDWLRQ�QDWLRQDX[���SRXU
OH�3,%��OH�GpIODWHXU�VSpFLILTXH�D�pWp�XWLOLVp��/HV�WDX[�GH�FURLVVDQFH�FLWpV�GDQV�FHWWH�SXEOLFDWLRQ�VRQW�GHV�HVWLPDWLRQV�G
(XURVWDW�

���� /H�WDX[�GH�FURLVVDQFH�PR\HQ�DQQXHO�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�SRXU�OD�SpULRGH�����������SRXU�O¶(8����SDVVH�GH����������j����������VL
O¶RQ�PHVXUH�OD�FURLVVDQFH�HQWUH������HW������VDQV�WHQLU�FRPSWH�GHV�QRXYHDX[�/lQGHU�DOOHPDQGV��1DWXUHOOHPHQW��j�SDUWLU�GH�������OH
FDOFXO�HVW�WRXMRXUV�IDLW�HQ�LQFOXDQW�OHV�QRXYHDX[�/lQGHU�

���� /H�WDX[�GH�FURLVVDQFH�PR\HQ�DQQXHO�GX�3,%�SRXU�OD�SpULRGH�����������SRXU�O¶(8����SDVVH�GH����������j����������VL�O¶RQ�PHVXUH�OD
FURLVVDQFH�HQWUH������HW������VDQV�WHQLU�FRPSWH�GHV�QRXYHDX[�/lQGHU�DOOHPDQGV��1DWXUHOOHPHQW��j�SDUWLU�GH�������OH�FDOFXO�HVW�WRXMRXUV
IDLW�HQ�LQFOXDQW�OHV�QRXYHDX[�/lQGHU�

*UDSKLTXH���

�'pSHQVHV�GH�SHQVLRQV�GDQV�O
(8����HQ���GX�3,%

11,6

11,8

12,0

12,2

12,4

12,6

12,8

13,0

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998

6RXUFH��Eurostat-SESPROS



————————————————————————— 9/2001 — Thème 3 — 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI �A

  

L’évolution des dépenses de pensions n’a pas été
régulière au cours de la période 1990-1998.

En effet une augmentation sensible a été enregistrée
entre 1990 et 1993: dans l’EU-15 le rapport s’est accru
de 1,1 points pour atteindre 12,8 %  en 1993.

Ceci est dû à une croissance réelle du PIB relativement
faible (+ 1,6 % en moyenne annuelle) contre une
augmentation moyenne des dépenses de pensions en
termes réels de + 4,9 % par an(7).

Entre 1990 et 1993, l’augmentation du ratio a été
particulièrement importante en Finlande (+ 3,4 points en
pourcentage du PIB). En effet, la Finlande était en
récession au cours de cette période, et en revanche les
dépenses de pensions ont augmenté en moyenne de
+ 4,5 %  par an en termes réels.

Entre 1993 et 1996 les dépenses de pensions en
pourcentage du PIB se sont stabilisées dans l’Union
européenne (12,8 %).
Cette évolution résulte en partie d’une relance du PIB,
mais aussi d’un ralentissement de la croissance des
dépenses de pensions. En effet au cours de la période

1993-1996 dans l’EU-15 la progression moyenne du
PIB était de + 2,2 % par an contre une croissance
moyenne réelle des dépenses de pensions de + 2,3 %
par an.

Ces tendances s’accentuent entre 1996 et 1998 dans
l’EU-15, où le taux de croissance réel moyen des
dépenses de pensions se réduit à + 1,9 % par an et
celui du PIB passe à environ + 2,6 % par an. Par
conséquent, les dépenses de pensions par rapport au
PIB passent de 12,8 %  à 12,6 %.

Dans la plupart des pays de l’EU-15 le ratio diminue
entre 1996 et 1998 à l’exception en particulier de la
Grèce, où une forte croissance des dépenses de
pension en termes réels se vérifie (en moyenne + 7,6 %
par an) .

La diminution du ratio a été particulièrement importante
en Finlande (- 1,6 points en pourcentage du PIB) où
l’économie a été relancée (PIB : + 5,8 % en moyenne
annuelle) et la croissance des dépenses de pensions a
diminué (+ 0,6 % par an) plus rapidement que dans les
autres pays.

��� /H�WDX[�GH�FURLVVDQFH�PR\HQ�DQQXHO�GHV�GpSHQVHV�GHV�SHQVLRQV�SRXU�OD�SpULRGH������������SRXU�O¶(8����SDVVH�GH����������j��������
�VL� O¶RQ�PHVXUH� OD� FURLVVDQFH� HQWUH� ����� HW� ����� VDQV� WHQLU� FRPSWH� GHV� QRXYHDX[� /lQGHU� DOOHPDQGV�� /H� WDX[� GH� FURLVVDQFH�PR\HQ
DQQXHO�GX�3,%�FRUUHVSRQGDQW�HVW�G¶HQYLURQ����������DX�OLHX�GH����������1DWXUHOOHPHQW��j�SDUWLU�GH�������OH�FDOFXO�HVW�WRXMRXUV�IDLW�HQ
LQFOXDQW�OHV�QRXYHDX[�/lQGHU�

���� 6L�O¶RQ�PHVXUH�O¶pYROXWLRQ�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�HQWUH������HW������VDQV�WHQLU�FRPSWH�GHV�QRXYHDX[�/lQGHU�DOOHPDQGV��OD�VpULH�GH
O¶LQGLFH�GX�WDEOHDX���GHYLHQW��SRXU�O¶$OOHPDJQH��������������������HW�SRXU�O¶(8������������������������1DWXUHOOHPHQW��j�SDUWLU�GH������
OH�FDOFXO�HVW�WRXMRXUV�IDLW�HQ�LQFOXDQW�OHV�QRXYHDX[�/lQGHU�

(8��� ���� ���� ���� ����

B 11,8 13,1 12,2 12,1

DK 9,6 10,1 11,5 10,9

D 12,0 12,5 12,9 12,9

EL 12,1 11,4 11,7 12,5

E 9,4 10,6 10,9 10,7

F 12,2 13,0 13,4 13,3

IRL 5,6 5,6 4,7 4,1

I (3) 13,5 15,1 14,8 14,7

L 12,2 13,1 12,9 12,1

NL (3) 15,3 15,6 14,0 13,3

A 13,7 14,2 14,6 14,1

P 7,7 9,6 10,3 10,6

FIN 10,4 13,8 12,8 11,2

S : 13,7 12,9 12,5

UK 9,6 11,3 11,1 10,8

IS 4,5 5,5 5,7 5,8

NO 8,6 8,9 8,3 8,9

CH 9,4 11,0 12,0 12,6

6RXUFH : Eurostat-SESPROS

7DEOHDX����'pSHQVHV�GH�SHQVLRQV�HQ���GX�3,%�������
�����

1990 1993 1996 1998 1990 1996 1998

EU-15(8) 100 115 124 128

B 100 115 113 119

DK 100 109 137 138

D(8) 100 125 134 138

EL 100 96 105 122

E 100 117 128 135

F 100 108 116 122

IRL 100 110 117 130

I 100 113 120 126

L 100 124 139 147

NL 100 104 105 107

A 100 109 119 122

P 100 132 157 176

FIN 100 114 122 123

S 100 : : :

UK 100 121 130 134

IS 100 118 135 159

NO 100 108 118 129

CH 100 114 125 136

6RXUFH : Eurostat - SESPROS

7DEOHDX����'pSHQVHV�GH�SHQVLRQV�j�SUL[�
FRQVWDQW��LQGLFH������ ������

1993
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/HV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�UHSUpVHQWHQW�OD�PRLWLp�GX�WRWDO�GHV�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV

�6RXUFH : Eurostat-SESPROS

En 1998, dans la plupart des États membres, les
dépenses de pensions constituent le poste de dépenses
de protection sociale le plus important, soit 47 % du
total  dans l’EU-15.
Cela est vrai surtout pour l’Italie où plus de 60 % du
total des prestations est consacré aux pensions.
En Grèce, au Portugal, au Luxembourg, en Autriche et
en Espagne ces dépenses dépassent 50 % du total des
prestations sociales.

En Irlande et en Suède, les dépenses de prestations en
nature(9) sont plus élevées par rapport aux dépenses de
pensions. Ceci se vérifie également en Islande et en
Norvège.
Au Danemark, la part des prestations en nature est
équivalente à celle des pensions (10,9 % du PIB).
Par contre, en Italie, les prestations en nature ne
représentent que 5,5 % du PIB contre une moyenne de
l’EU-15 de 8,3 %.

Les autres prestations en espèces, c’est-à-dire les
prestations en espèces à l’exclusion des pensions(10)
représentent 22 % du total des prestations dans l'EU-
15, soit 5,8 % du PIB en 1998.
En revanche, elles représentent plus de 30 % du total
en Irlande et en Belgique et moins de 16 % du total au
Portugal et en Grèce.

���� 3UHVWDWLRQV�HQ�QDWXUH���SDU�H[HPSOH�OHV�VRLQV�KRVSLWDOLHUV�HW�DPEXODWRLUHV��O¶KpEHUJHPHQW�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�kJpHV�HW�OHV�LQYDOLGHV��OHV
IR\HUV�GH�MRXU�HWF�

����� $XWUHV� SUHVWDWLRQV� HQ� HVSqFHV��� SDU� H[HPSOH� OHV� DOORFDWLRQV� IDPLOLDOHV�� SULPHV� GH� QDLVVDQFH�� DOORFDWLRQV� GH� GpFqV�� LQGHPQLWpV� GH
FK{PDJH�HW�IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH��FRQJp�GH�PDODGLH�HW�PDWHUQLWp�HWF��

(8��� ���� ��� ��� ����

B 12,1 6,7 8,1 26,9

DK 10,9 10,9 7,2 29,1

D 12,9 8,6 6,7 28,2

EL 12,5 7,5 3,7 23,7

E 10,7 6,1 4,3 21,0

F 13,3 9,7 5,9 28,9

IRL 4,1 6,2 5,0 15,3

I 14,7 5,5 4,1 24,3

L 12,1 6,4 4,7 23,2
NL 13,3 7,9 5,7 26,8

A 14,1 8,1 5,3 27,5

P 10,6 7,4 2,5 20,4

FIN 11,2 8,6 6,5 26,4

S 12,5 13,3 6,8 32,6

UK 10,8 9,1 6,0 26,0

IS 5,8 9,2 3,2 18,3

NO 8,9 11,8 6,7 27,3

CH 12,6 6,5 6,3 25,4

6RXUFH : Eurostat-SESPROS

7DEOHDX����3UHVWDWLRQV�VRFLDOHV�HQ���GX�3,%�������

Pensions
Prestations en 

nature (9)

Autres 
prestations en 

espèces (10)

Total des 
prestations

Pensions
Prestations en 

nature (9)

Autres 
prestations en 

espèces (10)

Total des 
prestations

(8��� �� �� �� ���

B 45 25 30 100
DK 38 38 25 100
D 46 30 24 100
EL 53 32 15 100
E 51 29 20 100
F 46 34 20 100
IRL 27 40 33 100
I 61 23 17 100
L 52 28 20 100
NL 50 29 21 100
A 51 29 19 100
P 52 36 12 100
FIN 43 33 25 100
S 38 41 21 100
UK 42 35 23 100

IS 32 51 18 100
NO 32 43 24 100
CH 50 26 25 100

6RXUFH : Eurostat-SESPROS

7DEOHDX����3UHVWDWLRQV�VRFLDOHV�HQ���GX�WRWDO�������

*UDSKLTXH���

3UHVWDWLRQV�VRFLDOHV�GDQV�O
(8����HQ������

�HQ���GX�WRWDO�GHV�SUHVWDWLRQV�HW�GX�3,%�

3HQVLRQV

47% du total
12,6% du 

PIB

$XWUHV�

SUHVWDWLRQV�HQ�

HVSqFHV��
��
�

22% du total
5,8% du PIB

3UHVWDWLRQV�HQ�

QDWXUH��
�
�

31% du total
8,3% du PIB
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/HV�SHQVLRQV�GH�YLHLOOHVVH�UHSUpVHQWHQW�XQH�SDUW�SUpGRPLQDQWH�GDQV�OH�WRWDO�GHV
GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV

6RXUFH�: Eurostat-SESPROS

En 1998, dans la totalité des pays, les dépenses de
pensions de vieillesse(11) constituent le poste de
dépenses de pensions le plus important : 75 % du total
des dépenses de pensions, soit 9,5 % du PIB dans
l’EU-15. Cette catégorie représente environ 80 % du
total au Royaume-Uni, en France et en Allemagne. Elle
est également élevée en Suède, en Italie et en Espagne
(ainsi qu'en Suisse). En revanche l’Irlande enregistre la
valeur la moins élevée (47 %).

La proportion de la population âgée de 65 ans et plus
explique en partie les différences entre pays. Par
exemple en 1998, en Suède et en Italie, plus de 17 %
 de la population est âgée de 65 ans et plus, en Irlande
moins de 12 %, contre une moyenne de
l’EU-15 de 16,0 %.

En 1998, aux Pays-Bas et au Portugal plus de 20 % du
total des dépenses de pensions est constitué par les
pensions d’invalidité, contre une moyenne dans l’Union
européenne d’environ 9 %. Ceci se vérifie également en
Norvège et en Islande.
En revanche la France dédie moins de 5 % des
dépenses de pensions aux pensions d’invalidité.

Les différentes règlementations concernant les
prestations liées à l’invalidité peuvent expliquer, entre
autre, ces résultats.

Au Danemark, en Irlande, en Autriche et en Finlande,
une partie très importante des dépenses de pensions
est représentée par les autres catégories de
pensions(12) : plus de 12 % contre une moyenne dans
l’EU-15 de 5 %. En Suède ces dépenses ne
représentent que 1 %.

La proportion de la population inactive âgée de 50 à 59
ans peut expliquer en partie les différences entre pays.
Par exemple, en Irlande et en Autriche plus de 40 % de
la population de 50 à 59 ans est inactive contre une
moyenne dans l’EU-15 de 35,6 % en 1998. En Suède
ce taux est inférieur à 15 %.

�������� /HV� SHQVLRQV� GH� YLHLOOHVVH� VRQW� IRXUQLHV�DX[�SHUVRQQHV�SURWpJpHV� TXL� RQW� DWWHLQW� O¶kJH� OpJDO� GH� OD� UHWUDLWH� pWDEOLH� SDU� OH� UpJLPH� GH
UpIpUHQFH�

�������� &HWWH�FDWpJRULH�FRPSUHQG�OHV�SHQVLRQV�DQWLFLSpHV�GH�YLHLOOHVVH��OHV�SHQVLRQV�SDUWLHOOHV��OHV�SUpUHWUDLWHV�SRXU�FDXVH�GH�UpGXFWLRQ�GH�OD
FDSDFLWp�GH�WUDYDLO�HW�OHV�SUpUHWUDLWHV�SRXU�PRWLIV�pFRQRPLTXHV�

*UDSKLTXH����

5pSDUWLWLRQ�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�HQWUH�

FDWHJRULHV�GDQV�O
(8����HQ������

�HQ���GX�WRWDO�GHV�SHQVLRQV�HW�GX�3,%�

3HQVLRQ�GH�

YLHLOOHVVH

75% du total
9,5% du PIB

3HQVLRQ�GH�

VXUYLH

10% du total
1,3% du PIB

3HQVLRQ�

G
LQYDOLGLWp

9% du total
1,2% du PIB

$XWUHV�FDWpJRULHV�

GH�SHQVLRQV��
��
�

5% du total
0,6% du PIB 

Pensions de 
vieillesse

(8��� �� � �� �

B 63 11 21 5

DK 62 15 0 23

D 79 9 3 9

EL 69 9 16 6

E 74 13 8 5

F 80 4 12 3

IRL 47 15 22 16

I 74 7 18 2

L 70 20 8 3

NL 60 22 11 7

A 59 9 20 13

P 63 21 12 3

FIN 59 20 9 12

S 75 18 6 1

UK 81 10 8 0

IS 65 25 9 0

NO 67 28 4 0

CH 75 17 8 0

6RXUFH : Eurostat-SESPROS

7DEOHDX����5pSDUWLWLRQ�GHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�HQWUH�

FDWpJRULHV��HQ���GX�WRWDO�GHV�SHQVLRQV�������

Pensions 
d'invalidité

Pensions de 
survie

Autres catégories 

de pensions (12)
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5HPDUTXHV�FRQFHUQDQW�OHV�GRQQpHV�GHV�FDWpJRULHV�GH�SHQVLRQV

Pour respecter le principe de la classification fonctionnelle de SESPROS, les prestations versées aux bénéficiaires
ayant atteint l’âge légal de la retraite établi par le régime de référence sont à enregistrer dans la fonction vieillesse
(voir partie II paragraphe 53 du « Manuel SESPROS 1996 »). Pour certains pays, tel n’est pas le cas .
En )UDQFH, en ,UODQGH et au 3RUWXJDO les pensions d’invalidité incluent les pensions d'invalidité versées aux
bénéficiaires qui ont atteint l'âge légal de la retraite.
En�*UqFH��en )UDQFH��en� ,UODQGH��en�$XWULFKH�et au�3RUWXJDO� les pensions de survie incluent les pensions de
survie versées aux bénéficiaires qui ont atteint l'âge légal de la retraite.
En�,WDOLH�et au�/X[HPERXUJ�les pensions de vieillesse incluent les pensions anticipées de vieillesse.

4XHOTXHV�UpVXOWDWV�SRXU�OHV�SD\V�FDQGLGDWV

La Slovénie et la Slovaquie sont les premiers pays
candidats à fournir à Eurostat des données suivant la
méthodologie SESPROS.  En 1998 les dépenses de
pensions  représentent environ 12 % du PIB en
6ORYpQLH et entre 7 et 8 % en 6ORYDTXLH.  Ces
résultats, qui sont encore à considérer comme
provisoires, sont montrés dans cette publication à titre
indicatif.  Le travail visant à améliorer la comparabilité
des données se poursuivra dans le futur proche.
Eurostat tient à remercier les Offices Statistiques de ces
pays pour leur excellente coopération.

Des résultats, à considérer encore comme très
provisoires (voir encadré ci-après), sont aussi
disponibles pour 1997 pour la 5pSXEOLTXH�7FKqTXH, où
les dépenses de pensions représentent entre 8 et
9 % du PIB, la 3RORJQH (entre 14 et 15 %) et la
7XUTXLH (entre 5 et 6 %).

Eurostat a l'intention d'élargir progressivement la
collecte SESPROS à tous les pays candidats.

5HPDUTXHV� VSpFLILTXHV� DX[� UpVXOWDWV� SRXU� OD� 5pSXEOLTXH� 7FKqTXH�� OD� 3RORJQH� HW� OD� 7XUTXLH�� �� '
DXWUHV
LQIRUPDWLRQV�

Les résultats pour la République Tchèque, la Pologne et la Turquie ont été obtenus à partir de données de base
fournies à Eurostat par l'OCDE.

Selon Eurostat, les définitions qui sont à la base de la collecte de l'OCDE(13) sont assez proches de celles
contenues dans le "Manuel SESPROS 1996". En effet, dans les dernières années pour les pays couverts par
Eurostat, la base de données de l'OCDE est alimentée très largement à partir des données SESPROS d'Eurostat.
Toutefois, en pratique, les données concernant en particulier les prestations sociales fournies par des institutions
privées (ainsi que parfois par des administrations publiques locales et d'Etats fédérés) ne sont collectées pour les
pays OCDE non couverts par Eurostat que dans une moindre mesure par rapport aux pays coordonnés par
Eurostat. L'attention des utilisateurs est attirée sur les conséquences que cette différence dans la couverture des
données peut avoir sur la comparabilité internationale des résultats, compte tenu en particulier du rôle différent que
les prestations sociales publiques et privées jouent dans les pays. L'OCDE et Eurostat ont mis en place une
coopération visant à améliorer dans les prochaines années la comparabilité des données de protection sociale.

�����/
2&'(�GpILQLW�OHV�GpSHQVHV�VRFLDOHV�FRPPH�VXLW���3DU�GpSHQVHV�VRFLDOHV��RQ�HQWHQG�OHV�SUHVWDWLRQV�DFFRUGpHV�j�GHV�PpQDJHV�HW�j�GHV
LQGLYLGXV�SDU�GHV�LQVWLWXWLRQV�SXEOLTXHV��HW�SULYpHV���DYHF�OHV�FRQWULEXWLRQV�ILQDQFLqUHV�FRUUHVSRQGDQWHV��GHVWLQpHV�j�DLGHU�OHV�EpQpILFLDLUHV
ORUVTXH�VXUYLHQQHQW�GHV�pYpQHPHQWV�DIIHFWDQW�OHXU�ELHQ�rWUH��pWDQG�HQWHQGX�TXH�OHVGLWHV�SUHVWDWLRQV�HW�FRQWULEXWLRQV�ILQDQFLqUHV�QH�FRQVLWXHQW
SDV�OH�SDLHPHQW�GLUHFW�G
XQ�ELHQ�RX�G
XQ�VHUYLFH�SDUWLFXOLHU�HW�TX
HOOHV�QH�UHOqYHQW�SDV�G
XQ�FRQWUDW�RX�G
XQ� WUDQVIHUW� LQGLYLGXHO�� �«����/D
FROOHFWH�GH�O
2&'(�HVW�OLPLWpH�DX[�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV�
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0pWKRGHV�HW�FRQFHSWV

/HV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV� SUpVHQWpHV�GDQV� FHWWH� SXEOLFDWLRQ� VRQW� FDOFXOpHV� VHORQ� OD�PpWKRGRORJLH� GX�6\VWqPH�(XURSpHQ�GH�6WDWLVWLTXHV� LQWpJUpHV� GH
352WHFWLRQ�6RFLDOH�©0DQXHO�6(63526������ª�
'pILQLWLRQ�GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�GX�0DQXHO�6(63526��������/D�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�HVW�WRXWH�LQWHUYHQWLRQ�G
RUJDQLVPHV�SXEOLFV�HW�SULYpV�GHVWLQpH�j�DOOpJHU
OD�FKDUJH�TXH�UHSUpVHQWH�OD�VXUYHQDQFH�GH�FHUWDLQV�ULVTXHV�RX�EHVRLQV�SRXU�OHV�PpQDJHV�HW�OHV�SDUWLFXOLHUV�j�FRQGLWLRQ�TX
HOOH�Q
DLW�SDV�GH�FRQWUHSDUWLH�HW�QH
UHOqYH�SDV�GH�GLVSRVLWLRQV�SHUVRQQHOOHV��3DU�FRQYHQWLRQ��OD�OLVWH�GHV�ULVTXHV�RX�EHVRLQV�VXVFHSWLEOHV�G
rWUH�FRXYHUWV�SDU�OD�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�HVW�OD�VXLYDQWH�
PDODGLH�VRLQV�GH�VDQWp��LQYDOLGLWp��YLHLOOHVVH��VXUYLH��IDPLOOH�HQIDQWV��FK{PDJH��ORJHPHQW�HW�H[FOXVLRQ�VRFLDOH�QRQ�FODVVpH�DLOOHXUV��
/D�PpWKRGRORJLH�6(63526�FRPSUHQG�OHV�UpJLPHV�GH�EDVH�HW�FRPSOpPHQWDLUHV��&HV�UpJLPHV�VRQW�SDUIRLV�DSSHOpV�SUHPLHU�SLOLHU�HW�GHX[LqPH�SLOLHU��DORUV
TXH�O
H[SUHVVLRQ�WURLVLqPH�SLOLHU�GpVLJQH�OHV�GLVSRVLWLRQV�SHUVRQQHOOHV�TXL�QH�UHOqYHQW�SDV�GH�OD�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�WHOOH�TXH�GpILQLH�SDU�6(63526�

/D�PpWKRGRORJLH� 6(63526� GLVWLQJXH� HQWUH� SUHVWDWLRQV� HQ� HVSqFHV� HW� SUHVWDWLRQV� HQ� QDWXUH�� /HV� SUHVWDWLRQV� HQ� HVSqFHV� SHXYHQW� rWUH� SpULRGLTXHV� HW
XQLTXHV��/¶DJUpJDW�©SHQVLRQV�ª�QH�FRPSUHQG�TX
XQH�SDUWLH�GHV�SUHVWDWLRQV�HQ�HVSqFHV�SpULRGLTXHV�GHV�IRQFWLRQV�LQYDOLGLWp��YLHLOOHVVH��VXUYLH�HW�FK{PDJH�
3OXV�SUpFLVpPHQW�O
DJUpJDW��SHQVLRQV��HVW�GpILQL�GDQV�FHWWH�SXEOLFDWLRQ�FRPPH�OD�VRPPH�GHV�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV�VXLYDQWHV��HQWUH�SDUHQWKqVHV�OD�IRQFWLRQ�j
ODTXHOOH�OD�FDWpJRULH�GH�SUHVWDWLRQV�DSSDUWLHQW��

���3HQVLRQV�G
LQYDOLGLWp��IRQFWLRQ�LQYDOLGLWp�
���3UpUHWUDLWHV�SRXU�FDXVH�GH�UpGXFWLRQ�GH�OD�FDSDFLWp�GH�WUDYDLO��IRQFWLRQ�LQYDOLGLWp�
���3HQVLRQV�GH�YLHLOOHVVH��IRQFWLRQ�YLHLOOHVVH�
���3HQVLRQV�DQWLFLSpHV�GH�YLHLOOHVVH��IRQFWLRQ�YLHLOOHVVH�
���3HQVLRQV�SDUWLHOOHV��IRQFWLRQ�YLHLOOHVVH�
���3HQVLRQV�GH�VXUYLH��IRQFWLRQ�VXUYLH�
���3UpUHWUDLWHV�SRXU�PRWLIV�pFRQRPLTXHV��IRQFWLRQ�FK{PDJH��

&HV�SUHVWDWLRQV�VRQW�GLYLVpHV�HQ�SUHVWDWLRQV�VRXV�FRQGLWLRQ�GH�UHVVRXUFHV�HW�SUHVWDWLRQV�VDQV�FRQGLWLRQ�GH�UHVVRXUFHV�
/D�YDOHXU�GH� O
DJUpJDW� �SHQVLRQV��D� pWp�FDOFXOpH�SRXU� WRXV� OHV�SD\V�VXLYDQW� OD�GpILQLWLRQ�FL�GHVVXV�� LQGpSHQGDPPHQW� GHV� GLIIpUHQFHV�GDQV� O
RUJDQLVDWLRQ
LQVWLWXWLRQQHOOH�GHV�V\VWqPHV�GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�HQWUH�OHV�SD\V�
8QH�SDUWLH�GHV�SUHVWDWLRQV�TXL�FRQVWLWXHQW�O
DJUpJDW��SHQVLRQV���SDU�H[��OHV�SHQVLRQV�G
LQYDOLGLWp��HVW�SD\pH�j�GHV�SHUVRQQHV�Q
D\DQW�SDV�DWWHLQW�O
kJH�OpJDO�GH
OD�UHWUDLWH�
/HV�GpILQLWLRQV�GHV�GLIIpUHQWHV�FDWpJRULHV�GH�SUHVWDWLRQV�VRFLDOHV�VH�WURXYHQW�GDQV�OH�0DQXHO�6(63526������

6XLYDQW� OH� 6(63526�� OHV� SHQVLRQV� VRQW� HQUHJLVWUpHV� VDQV� DXFXQH� GpGXFWLRQ� G·LPS{WV� RX� G·DXWUHV� SUpOqYHPHQWV� REOLJDWRLUHV� JUHYDQW� OHV
SUHVWDWLRQV�j�OD�FKDUJH�GHV�EpQpILFLDLUHV��$X�FRQWUDLUH��OHV�YDOHXUV�GHV�SHQVLRQV�QH�FRPSUHQQHQW�SDV�OHV�FRWLVDWLRQV�VRFLDOHV�TXH�OHV�UpJLPHV�GH
SHQVLRQ�SDLHQW�SRXU�OH�FRPSWH�GH�OHXUV�SHQVLRQQpV�j�G
DXWUHV�UpJLPHV�GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH��SDU�H[��UpJLPHV�GH�VDQWp���/H�6(63526�HQUHJLVWUH�FHV
YHUVHPHQWV�VRXV�OD�UXEULTXH��FRWLVDWLRQV�VRFLDOHV�UpDFKHPLQpHV���9RLU�FL�GHVVRXV�OHV�UHPDUTXHV�SRXU�O
$OOHPDJQH��OHV�3D\V�%DV�HW�O
$XWULFKH�

5HPDUTXHV�FRQFHUQDQW�OHV�GRQQpHV
/HV�YDOHXUV�SRXU�O
(8����RQW�pWp�HVWLPpHV�SDU�(XURVWDW�Oj�R��QpFHVVDLUH��GRQQpHV�PDQTXDQWHV�GH�OD�6XqGH�SRXU�OD�SpULRGH������������
/HV�GRQQpHV�FRQFHUQDQW� OHV�SHQVLRQV�VRQW�FHOOHV�GH�OD�SXEOLFDWLRQ��6WDWLVWLTXHV�VRFLDOHV�HXURSpHQQHV�±�3URWHFWLRQ�VRFLDOH� ��'pSHQVHV�HW� UHFHWWHV������
������� j� O
H[FHSWLRQ� GH� OD�%HOJLTXH� �GRQQpHV� �����HW� ����� UpYLVpHV��� GH� OD�)UDQFH� �GRQQpHV������ j� ����� UpYLVpHV�� HW� GX� /X[HPERXUJ� �GRQQpHV� SOXV
GpWDLOOpHV��
'HV�HVWLPDWLRQV�SOXV�UpFHQWHV�GX�3,%�RQW�pWp�XWLOLVpHV�SRXU�%��'.��,��),1��6��,6�

'DQHPDUN��OD�YDOHXU�GH�O
DJUpJDW��SHQVLRQV��H[FOXW� OHV�SUHVWDWLRQV�XQLTXHV�TXL�SUpFqGHQW�RX�DFFRPSDJQHQW� OH�YHUVHPHQW�GHV�SUpUHWUDLWHV�SRXU�FDXVH�GH
UpGXFWLRQ�GH�OD�FDSDFLWp�GH�WUDYDLO�HW�GHV�SHQVLRQV�GH�VXUYLH��&HV�SUHVWDWLRQV�FRUUHVSRQGHQW�j��������GX�3,%�HQ������

$OOHPDJQH�� OD� YDOHXU� GH� O
DJUpJDW� �SHQVLRQV�� H[FOXW� OHV� FRWLVDWLRQV� VRFLDOHV� TXH� OHV� UpJLPHV� GH� SHQVLRQ� SDLHQW� SRXU� OH� FRPSWH� GH� OHXUV� SHQVLRQQpV� j
G
DXWUHV� UpJLPHV� GH� SURWHFWLRQ� VRFLDOH� �VXUWRXW� UpJLPHV� GH� VDQWp��� 8QH� SUHPLqUH� HVWLPDWLRQ� GH� FHV� �FRWLVDWLRQV� VRFLDOHV� UpDFKHPLQpHV�� FRUUHVSRQG
DSSUR[LPDWLYHPHQW�j��������GX�3,%�HQ������

,UODQGH�� OHV� GRQQpHV� FRQFHUQDQW� OHV� UpJLPHV�GH�SHQVLRQV� SURIHVVLRQQHOV� SRXU� OHV� VDODULpV� GX� VHFWHXU� SULYp�DYHF� FRQVWLWXWLRQ� GH� UpVHUYHV�� QH� VRQW� SDV
GLVSRQLEOHV�

,WDOLH��OD�YDOHXU�GH�O
DJUpJDW��SHQVLRQV��H[FOXW�OHV�SUHVWDWLRQV�XQLTXHV��OLTXLGD]LRQL�LQ�FDSLWDOH��HW��OLTXLGD]LRQL�SHU�ILQH�UDSSRUWR�GL�ODYRUR���TXL�FRUUHVSRQGHQW
HQYLURQ� j� ������ �GX� 3,%� HQ� ������ 3RXU� OD� SpULRGH� ���������� OHV� SHQVLRQV� G
LQYDOLGLWp� RQW� pWp� HVWLPpHV� SDU� (XURVWDW� �GpGXFWLRQ� GHV� �DVVHJQL� GL
DFFRPSDJQDPHQWR���TXL�VRQW�j�HQUHJLVWUHU�VRXV�OD�UXEULTXH�6(63526��DOORFDWLRQV�GH�VRLQV���

3D\V�%DV��OD�YDOHXU�GH�O
DJUpJDW��SHQVLRQV��H[FOXW�OHV�FRWLVDWLRQV�VRFLDOHV�TXH�OHV�UpJLPHV�GH�SHQVLRQ�SDLHQW�SRXU�OH�FRPSWH�GH�OHXUV�SHQVLRQQpV�j�G
DXWUHV
UpJLPHV�GH�SURWHFWLRQ� VRFLDOH��8QH�SUHPLqUH�HVWLPDWLRQ�GH� FHV� �FRWLVDWLRQV� VRFLDOHV� UpDFKHPLQpHV�� FRUUHVSRQG� DSSUR[LPDWLYHPHQW� j� ������ �GX�3,%� HQ
�����

$XWULFKH��OD�YDOHXU�GH�O
DJUpJDW��SHQVLRQV��H[FOXW�OHV�FRWLVDWLRQV�VRFLDOHV�TXH�OHV�UpJLPHV�GH�SHQVLRQ�SDLHQW�SRXU�OH�FRPSWH�GH�OHXUV�SHQVLRQQpV�j�G
DXWUHV
UpJLPHV� GH� SURWHFWLRQ� VRFLDOH� �VXUWRXW� UpJLPHV� GH� VDQWp��� 8QH� SUHPLqUH� HVWLPDWLRQ� GH� FHV� �FRWLVDWLRQV� VRFLDOHV� UpDFKHPLQpHV�� FRUUHVSRQG
DSSUR[LPDWLYHPHQW� j� ������ �GX� 3,%� HQ� ������ '
DXWUHV� GpSHQVHV� GH� SHQVLRQV� �DSSUR[LPDWLYHPHQW� ������ �GX� 3,%� HQ� ������ VRQW� HQUHJLVWUpHV� VRXV� OD
UXEULTXH��DXWUHV�SUHVWDWLRQV�SpULRGLTXHV�HQ�HVSqFHV��GH�OD�IRQFWLRQ�YLHLOOHVVH�

)LQODQGH�� '
DXWUHV� GpSHQVHV� GH� SHQVLRQV� VRQW� HQUHJLVWUpHV� VRXV� OD� UXEULTXH� �DXWUHV� SUHVWDWLRQV� SpULRGLTXHV� HQ� HVSqFHV�� GHV� IRQFWLRQV� YLHLOOHVVH
�DSSUR[LPDWLYHPHQW��������GX�3,%�HQ�������HW�LQYDOLGLWp��DSSUR[LPDWLYHPHQW��������GX�3,%�HQ�������

5R\DXPH�8QL�� OD�YDOHXU�GH� O
DJUpJDW��SHQVLRQV��H[FOXW� OHV�SUHVWDWLRQV�XQLTXHV�SD\DEOHV�DX�PRPHQW�GH� OD� UHWUDLWH� �DSSUR[LPDWLYHPHQW� ������ �GX�3,%�HQ
�������'
DXWUHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�VRQW�HQUHJLVWUpHV�VRXV�OD�UXEULTXH��DXWUHV�SUHVWDWLRQV�SpULRGLTXHV�HQ�HVSqFHV�VRXV�FRQGLWLRQ�GH�UHVVRXUFHV��GH�OD
IRQFWLRQ�YLHLOOHVVH��DSSUR[LPDWLYHPHQW��������GX�3,%�HQ��������3RXU�LQIRUPDWLRQ��OHV�SHQVLRQV�SULYpHV���SHUVRQDO�SHQVLRQ�SODQV����TXL�VRUWHQW�GH�OD�GpILQLWLRQ
GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH��FRUUHVSRQGHQW�DSSUR[LPDWLYHPHQW�j��������GX�3,%�HQ������

6XLVVH���G¶DXWUHV�GpSHQVHV�GH�SHQVLRQV�VRQW�HQUHJLVWUpHV�VRXV�OD�UXEULTXH���DXWUHV�SUHVWDWLRQV�XQLTXHV�HQ�HVSqFHV���GHV�IRQFWLRQV�LQYDOLGLWp��YLHLOOHVVH�HW
VXUYLH���������GX�3,%�HQ�������
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